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Nutrition des poissons 
ACTES DU COLLOQUE DE MAI 1979 DU C.N.E.R.N.A. 
Directeur A. FRANÇOIS 
publié sous la direction du Pr M. FONTAINE 
M. MORRE. - Un premier colloque avait été organisé en 1962 
par le Pr E. F. TERROINE. La nutrition des poissons est un des 
secteurs de recherche qui suscite le plus grand nombre de travaux, 
à cause de l'intérêt en aquaculture et en physiologie comparée. 
Cette étude n'est pas exhaustive, seuls les points importants ont 
été développés par des auteurs, qui font autorité en la matière. 
L'ouvrage de 377 pages comprend 3 parties : première partie : 
la Digestion avec 569 références bibliographiques, 54 figures et 
2 tableaux. La deuxième partie : Métabolisme et besoins nutrition­
nels avec 1 245 références, 26 figures et 88 tableaux, enfin une troi­
sième partie : Problèmes particuliers, qui traite de 2 sujets d'actualité 
avec 271 références, 13 figures et 5 tableaux. 
PREMI�RE PARTIE : LA DIGESTION. 
L'ultrastructure des cellules épithéliales des divers segments du 
tube digestif est étudiée en détail. 
On sépare souvent les poissons en 2 groupes : ceux qui ont 
un estomac et ceux qui n'en ont pas. La distinction n'est pas aussi 
aisée qu'il semble, car dans une même famille certains possèdent 
un estomac et d'autres en sont dépourvus. 
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Les coeca pyloriques font l'objet d'un chapitre. Ces invaginations 
de la paroi intestinale se trouvent près du duodénum. Ces diver­
ticules vont de la forme d'une poche (esturgeon) à des formes rami­
fiées complexes. Dans une même espèce, le nombre des coeca varie, 
il est plus élevé dans les piscicultures froides ( + 8° C), moindre dans 
les élevages en eau plu chaude ( + 16°). Actuellement les chercheurs 
pensent que les coeca sont uniquement des lieux d'absorption sans 
sécrétion particulière. Ils augmentent le temps de rétention intes­
tinale des aliments difficiles à digérer. 
Certaines enzymes digestives sont bien connues depuis long­
temps : pepsine, catheptase, etc., d'autres le sont depuis peu : 
comme la présure chez la truite. 
Des activités amylasiques existent. Il y a une laminarinase, une 
collaginase et une chitinolase pour digérer la chitine, qui est un 
hémoglucane à structure linéaire voisin de la cellulose. 
Des recherches ont permis de reconnaitre une colipase, cofacteur 
de la lipase pancréatique. Chez les poissons, elle serait double : 
pour une les sels ·biliaires augmenteraient son activité, pour 
l'autre non. 
L'hydrolyse des cérides, qui sont abondants dans le zooplancton, 
n'est que partielle. Or, la moitié du carbone fixé sur la terre l'est 
sous forme de cérides dans le zooplancton. On mesure ainsi que 
l'énergie stockée dans la biomasse n'est que partiellement utilisée. 
L'activité digestive au cours du développement larvaire dépend 
de la présence de lipides lors de la résorption du sac vitellin. En 
l'absence d'organes spécialisés de l'adulte, les mécanismes de la 
digest�on sont différents, mais ressemblent à ceux observés chez 
d'autres vertébrés nouveaux-nés. 
L'absorption intestinale des protides diffère, si le poisson possède 
un estomac ou non. Chez la truite par exemple, les protides déjà 
prédigérés dans l'estomac, sont absorbés par l'intestin moyen. En 
cas de jeûne, l'intestin moyen s'atrophie et l'absorption a lieu dans 
l'extrémité distale. 
Le mercure a une action toxique au niveau de l'intestin mais 
l'action varie avec les espèces. Pour le plomb, qui est rapidement 
absorbé, l'action toxique se situe sur un autre site que l'intestin 
sans que ce dernier soit précisé. 
Le glucose et le galactose bénéficient d'un transport actif, où 
le sodium jouerait un rôle. La température jusqu'à 12/14° C et 
l'oxygénation augmentent l'absorption des doses. 
Les lipides sont très bien absorbés, jusqu'à 90 % , mais le méca­
nisme est très lent et dure jusqu'à 10 h. L'absorption se fait aussi 
bien par les capillaires que par les lymphatiques. 
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DEUXI�ME PARTIE : 
METABOLISME ET BESOINS NUTRITIONNELS 
Le métabolisme des acides aminés et des protides suit en général 
la prise alimentaire. Le renouvellement des protéines chez les pois­
sons semble plus lent que chez les mammifères. 
L'excrétion azotée est, suivant les espèces, sous ·forme d'ammo­
niaque ou d'urée, qui sont excrétées à 90 % non par le rein, mais 
par les branchies 
Les protéines plasmatiques du poisson sont assez vomnes de 
celles des mammifères. Une étude très complète a été réalisée dans 
cette brochure. 
Comme les acides aminés et les protéines sont nécessaires à 
l'entretien et à la croissance, les rations synthétiques pour poissons 
contiennent un fort taux de protéines. Les glucides sont mal utilisés 
et peuvent même causer des cas d'intolérance. Par contre, les lipides 
son tbien absorbés et peuvent épargner les protides en partie. 
Le catabolisme des glucides est anaérobie pendant les phases 
d'activité intense, mais courte. Par contre, l'activité musculaire pro­
longée est oxydative et fait appel aux lipides et aux protides. Les 
poissons vivant en milieu aquatique n'ont pas de problème de régu­
lation de la posture, d'où une chimie musculaire glucidique différente 
de celle des animaux terrestres. 
Le métabolisme des acides gras chez les poissons, qui ne peuvent 
réguler leur température, est sous la dépendance d'un système 
d'isoenzymes complexe, alors que chez les homéothermes une seule 
enzyme suffit. 
Caroténoïdes et pigments : les pigments de la peau et des 
nageoires sont inclus dans des cellules spéciales : les chromato­
phores ; dans le muscle et dans les gonades, les pigments sont dis­
sous dans les lipides. On compte environ une trentaine d'espèces 
chimiques de pigments chez les poissons contre 350 chez les végétaux. 
En milieu naturel les pigments proviennent de petits crustacés 
consommés en abondance. En élevage, il faut leur fournir ces .pig­
ments : carapaces d'écrevisses et de crevettes, crabes rouges krill, 
et caroténoïdes en solution huileuse incorporés au granulé, végétaux 
levures et produits de synthèse. 
Lors de la maturation sexuelle, les pigments migrent du muscle 
vers les gonades ; la lumière aide la fixation. 
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Biogénèse de la Vitamine A : Les poissons comme les animaux 
supérieurs sont incapables d'en effectuer la synthèse. C'est le z� 
plancton et certains crabes qui sont les sources des carotènes et 
des provitamines A. Le zooplancton les puise lui-même dans le 
phytoplancton. Les poissons à partir des caroténoïdes synthétisent 
les vitamines Al et Al. 
Besoins vitaminiques : Toutes les vitamines sont nécessaires 
vitamines liposolubles : A, D et K. Des hypervitaminoses ont été 
observées lors d'alimentation par granulé. Vitamines hydrosolubles : 
Bl, B2, B6, acide pantothénique, niacine, biotine et acide folique. 
La maladie de l'étourdissement des truites est due à un manque 
de vitamine Bl. La maladie du mucus bleu de la truite est causée 
par un déficit en biotine. Les sulfamides peuvent causer des carences 
en acide folique par action antagoniste. Enfin, la vitamine C très 
fragile, a une action antistress en élevage intensif, d'où son intérêt 
en pisciculture. 
Interventions endocriniennes dans la régulation du métabolisme 
nutritionnel : Des modifications de l'insulinémie s'étalent sur des 
cycles biologiques saisonniers et annuels, alors que chez les mam­
mifères ces variations sont de quelques minutes. 
L'insuline assure la restauration des réserves, elle favorise l'ana­
bolisme protidique. Sa régulation est contrôlée par les aminoacides 
circulants. 
TROISl�ME PARTIE : 
LES RYTHMES ALIMENTAIRES EN MILIEU NATUREL 
Il y a des rythmes saisonniers et d'autres journaliers surtout 
pour les animaux vivant dans le cercle arctique. Les activités alimen­
taires sont intenses soit au lever du jour, soit au coucher. Lumière 
et température jouent un rôle, de même que la teneur en oxygène. 
Les poissons marins capturent leurs proies à la marée haute. 
Aspects morphologiques et physiologiques du système digestif 
et de l'alimentation chez les larves de poissons d'eau douce : La 
période larvaire débute avec les premières prises d'aliments. L'auteur 
anglais présente une étude complète du développement de l'intestin 
et du mécanisme de l'absorption avec microphotographies. 
L'addition de certains acides aminés augmente le taux de survie, 
particulièrement lors de la résorption vitelline. 
La transposition d'un régime d'adulte à des larves est une 
démarche particulièrement risquée. 
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CONCLUSION 
Le professeur Fontaine tire cette conclusion de ce colloque, 
.conclusion très imagée : « Il faut quitter de temps à autre le pied 
de l'arbre où l'on travaille, pour grimper au sommet et voir ce 
qui a été réalisé ailleurs. C'était le but de ce colloque ». 
« En présence d'une acquisition importante pour la Science, il est 
honnête de citer le véritable découvreur et non pas le compilateur ». 
« Le scientifique qui prend la peine de rechercher l'évolution 
des expérimentations et des idées sur le problème qu'il se propose 
d'étudier, ne perd pas son temps, car il y a toujours à glaner, même 
souvent et parfois surtout dans des résultats qui ont été un peu vite 
considérés comme erronés. 
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Aquaculture marine nouvelle 
M. FLECKINGER. - A côté de l'aquaculture marine traditionnelle 
représentée par la Conchyliculture (élevage des huîtres et des moules) 
et la Valliculture (élevage dans les lagunes et les étangs à marée des 
espèces qui les peuplent naturellement mulet, bar, daurade, anguille), 
s'est développée, depuis une vingtaine d'années une aquaculture 
marine dite nouvelle qui consiste en l'élevage intensif, de caractère 
industriel, en enceintes, de certaines espèces d'animaux marins choi­
sies parmi les poissons, les crustacés et les mollusques. 
Un numéro 76.79, de la revue des Informations techniques des 
Services vétérinaires intitulé « Aquaculture marine nouvelle », est 
consacré à cette forme d'élevage industriel marin, comparable à 
l'élevage, hors sol, pratiqué en milieu terrestre. 
Ce document de 100 pages illustré de nombreuses photographies 
en couleur de 8 tableaux et de 10 schémas, est divisé en 2 parties. 
La première partie, « aquaculture marine nouvelle », après un 
préambule et des généralités, porte sur les élevages annexes d'algues 
unicellulaires et d'organismes proies qui s'en nourrissent, en l'occur­
rence, un ratifère « branchionus plicatilis » et un crustacé bran­
chiopode « Artemia Salina ». Sont également examinés : l'élevage 
de l'ormeau (Habotistuberculatat), des crustacés du g. Penaeus, des 
poissons marins, en .p articulier du Bar (Dicenchrarchus labrax L.), 
de la Sole (Solea vulgaris), du Turbot (Scophthalmus maxumus L.), 
des salmonidés en milieu marin, notamment de la truite arc en ciel 
(Salmogairdneri) et du saumon Coho (Onchorhynchus Risutch) ou 
saumon du Pacifique. Cet élevage a été étendu expérimentalement 
au saumon Atlantique (Salmo Salar); à la truite commune sédentaire 
(Salmo trutta Fario) à la truite dite de mer (variété migratrice) 
Salmo trutta marina). 
Pour chacun des élevages considérés, on retrouve le même 
schéma d'étude : 
- désignation de l'espèce élevée et caractéristiques ; 
- biologie aux divers stades, dans le milieu naturel et dans le 
milieu artificiel avec pour ce dernier milieu ; le choix des structures, 
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les reproducteurs utilisés, leur adaptation, s'il y a lieu, à un cycle 
génétique en milieu artificiel, avec déclenchement de la ponte, le 
recours à des juvéniles ou à des élevages larvaires nécessitant une 
alimentation vivante, suivie d'une alimentation de transition; le 
pourcentage de mortalité larvaire prévisible, l'alimentation artificielle, 
l'aliment utilisé, sa composition, le taux de conversion en kg de 
chair, le prix de revient et, s'il y a lieu, pour certaines formes 
d'élevage, le rendement en produit .fini à l'hectare. 
Dans les généralités, des indications figurant dans des tableaux 
sont apportées sur la production aquacole mondiale en 1975 et 
métropolitaine en 1979. 
La deuxième partie traite de la pathologie en aquaculture marine. 
Rédigée au laboratoire de pathologie des animaux dépendant 
de la Direction de la Qualité du Ministère de l'agriculture, elle est 
illustrée de quelques photographies de poissons porteurs de lésions 
et de photographies ou schémas de parasites (crustacés) ou de cycle 
de parasite. 
Après avoir abordé, de manière générale, l'étiologie et ses facteurs 
dont les facteurs nutritionnels et d'environnement sont importants, 
les moyens d'étude qui concourent à établir le diagnostic dans les 
conditions du milieu, les moyens d'action dont le recours à la pré­
vention sanitaire domine, très largement, le recours à la prévention 
médicale, elle traite la pathologie des mollusques, des crustacés 
élevés en mer, des poissons marins d'élevage, des salmonidés élevés 
en mer. Un chapitre spécial est consacré aux mortalités d'été qui 
imposent l'interruption de l'élevage de certaines espèces de Salmo­
nidés en période estivale. 
Deux tableaux complètent cette deuxième partie. II s'agit de la 
liste, par famille et par espèce, des poissons et des crustacés élevés 
en eau marine ou saumâtre, des pays d'implantation des élevages 
(au sens large) ainsi que du stade atteint par lesdits élevages 
(Laboratoire, repeuplement, développement, 1production). 
Le deuxième tableau établit une nomenclature des principaux 
agnts pathogènes connus chez les mollusques, les crustacés et chez 
les poissons avec mention de l'espèce hôte et des observations sur 
la maladie et sa gravité. 
· 
A travers les connaissances diffusées, on perçoit certains pro­
blèmes tels que, pour les poissons marins, l'alimentation larvaire 
et pour les salmonidés poikilothermes, ceux de la dépendance étroite 
du milieu dont la température et le degré de salure des eaux, en 
été, sont des facteurs limitants de la teneur en oxygène dissous 
disponible pour les élevages indutriels. Le problème de l'adaptation 
à un cycle génétique artificiel in situ se pose aussi. 
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C'est pourquoi, l'aquaculture marine nouvelle, fruit d'expérimen­
tation préalable, exige la mise en pratique des connaissances acquises, 
de précautions nécessaires et une gestion capable de surmonter les 
handicaps prévisibles. 
Les auteurs ne manquent pas de faire remarquer, à l'intention 
de ceux qui pourraient s'imaginer que cette forme d'élevage pourrait 
résoudre les problèmes de la faim dans le monde, que, l'aquaculture 
nouvelle, loin de s'identifier à une colonisation de la mer, reste, 
en fait, actuellement, et pour l'essentiel, un moyen de transformer 
des protéines de faible valeur, surtout des farines de poissons, en 
protéines nobles de poissons, crustacés, mollusques de haute valeur 
gastronomique et commerciale. 
Si l'ouvrage aurait pu gagner dans sa présentation en comportant 
un sommaire, et au regard du nom des auteurs leurs qualités et 
leurs adresses, il n'en reste pas moins que la documentation rédigée 
par des spécialistes, avec de nombreuses références bibliographiques, 
ouvre une large fenêtre sur une activité nouvelle fondée sur des 
techniques élaborées dont les aspects, scientifiques, biologiques nutri­
tionnels, techniques, sanitaires, économiques, sont loin d'être épuisés 
au regard des connaisances et des perfectionnements qu'ils 
impliquent. 
A cette source précieuse d'information pourront puiser : la 
profession vétérinaire, en particulier les étudiants qui voudraient 
s'orienter dans une voie de recherche nouvelle, passionnante, le 
corps des vétérinaires inspecteurs dont la mission est de contrôler, 
à l'amont, l'état sanitaire des Salmonicultures, à l'aval, la salubrité 
du produit sur les lieux de consommation, aux vétérinaires praticiens 
des zones côtières qui devront être à même d'assurer efficacement 
le contrôle sanitaire, l'assainissement et la .prophylaxie dans les 
élevages marins. 
Il s'adresse également, aux étudiants des écoles nationales agr� 
nomiques et des facultés des Sciences, aux pisciculteurs, aux hydr� 
biologistes et à tous ceux qui s'occupent ou, tout au moins, sont 
curieux des sciences de la vie et de la nature. 
On ne peut que souscrire à une large diffusion de cet ouvrage, 
en féliciter les auteurs dont les vétérinaires qui ont participé et 
former le souhait que, dès qu'il sera nécessaire, un nouvel ouvrage 
nous tienne informés des progrès réalisés dans ce domaine en év� 
lution rapide. 
